
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Ces dirigeantes de 

l’État qui nous 

inspirent… 



 

 

 

Valérie BARABAN : Ambassadrice de 

France au Botswana 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Valérie BADUEL-THIEBAUT : Vice-

présidente du Conseil général de 

l'alimentation, de l'agriculture et des 

espaces ruraux 

 

Estelle BALIT : Déléguée 

interministérielle à la sécurité 

routière et déléguée à la sécurité 

routière 

 

 

 

Fabienne BALUSSOU : Préfète de 

l'Essonne 

 

 

 

Nadège BAPTISTA : Préfète de la 

Mayenne 

 

 

 

Elise BAS : Préfète, secrétaire 

générale pour l'administration de la 

préfecture de police 

 

 

Valérie BADUEL-THIEBAUT :  

Vice-présidente du Conseil général 

de l'alimentation, de l'agriculture et 

des espaces ruraux 

 

 

Estelle BALIT : Déléguée 

interministérielle à la sécurité 

routière et déléguée à la sécurité 

routière 

 

 

 

 

Fabienne BALUSSOU : Préfète de 

l'Essonne 

 

 

 

 

Nadège BAPTISTA : Préfète de la 

Mayenne 

 

 

 

 

Elise BAS : Préfète, secrétaire 

générale pour l'administration de la 

préfecture de police 

 

 



 

 

 

Anne BISAGNI-FAURE : Rectrice de la 

région académique Auvergne-Rhône-

Alpes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Anne-Gaëlle BAUDOUIN : Directrice 

générale des Outre-mer 

 

Sophie BEJEAN : Rectrice de la région 

académique Hauts-de-France 

 

 

 

Julie BENETTI : Rectrice de la région 

académique Ile-de-France 

 

 

 

Virginie BIOTEAU : Ambassadrice de 

France en Uruguay 

 

 

 

Géraldine BOFILL : Directrice de 

l'Institut national du travail, de 

l'emploi et de la formation 

professionnelle 

 



 

 

 

Valérie DEBUCHY : Rectrice de la 

région académique de Mayotte, 

rectrice de l'académie de Mayotte 

 

 

Valérie DEBUCHY : Rectrice de la 

région académique de Mayotte, 

rectrice de l'académie de Mayotte 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nadège BAPTISTA : Préfète de la 

Mayenne 

 

 

Elise BAS : Préfète, secrétaire 

générale pour l'administration de la 

préfecture de police 

 

 

 

 

Valérie BARABAN : Ambassadrice de 

France au Botswana 

 

 

 

 

Lydie EVRARD : Directrice générale 

de l'Agence nationale pour la gestion 

des déchets radioactifs 

 

 

 

Christelle BOUCHER-DUBOS : 

Directrice générale de l'agence 

régionale de santé Corse 

 

Valérie CABUIL : Rectrice de la région 

académique Normandie, rectrice de 

l'académie de Normandie 

 

 

 

Delphine CHRISTOPHE : Directrice 

générale des patrimoines et de 

l'architecture 

 

 

 

Karine DELAMARCHE : Préfète, 

directrice de cabinet du préfet de la 

région Ile-de-France, préfet de Paris 

 

 

Sylviane BOURGUET : Directrice de 

l'immobilier de l'État 

 



 

 

 

Emmanuelle DUBÉE : Préfète de la 

Haute-Savoie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bénédicte DESCHAMPS : 

Ambassadrice de France au Laos 

 

Diarra DIMÉ-LABILLE : Ambassadrice 

de France au Ghana 

 

 

 

Carole DRUCKER-GODARD : Rectrice 

de la région académique de 

l'Occitanie et rectrice de l'académie 

de Montpellier 

 

 

 

Marie DUMOULIN : Ambassadrice de 

France en Bulgarie 

 

 

Anne-Marie DESCÔTES : 

Ambassadrice de France en Italie 

 



 

 

 

Florence FERRARI : Ambassadrice de 

France en Serbie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Virginie DUPONT : Rectrice de 

l'académie de Clermont-Ferrand 

 

Marie-Noëlle DURIS : Ambassadrice 

de France à Sainte-Lucie 

 

 

 

Sarah EL HAÏRY :  

Haute-Commissaire à l'enfance 

 

 

 

Lydie EVRARD : Directrice générale 

de l'Agence nationale pour la gestion 

des déchets radioactifs 

 

 

 

Marie-Aimée GASPARI : Préfète de la 

Drôme 

 



 

 

 

Sophie LAGOUTTE : Ambassadrice 

de France en Azerbaïdjan 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Anne GRILLO : Directrice générale de 

la mondialisation 

 

Florence GUILLAUME : Commandante 

de la région de gendarmerie du Grand-

Est, commandant de la gendarmerie 

pour la zone de défense et de sécurité 

Est 

 

 

 

Hélène INSEL : Rectrice de la région 

académique Bretagne, rectrice de 

l'académie de Rennes 

 

 

 

Céline JURGENSEN : Représentante 

permanente de la France auprès de 

l'Office national des Nations Unies à 

Genève 

 

 

 

Claire LANDAIS : Présidente de 

l'Établissement public du parc et de 

la grande halle de La Villette 

 



 

 

 

Véronique LEHIDEUX : Directrice de 

l'information légale et administrative 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aurélie LAPIDUS : Secrétaire 

générale des ministères économiques 

et financiers 

 

Anne LAZAR-SURY : Ambassadrice, 

représentante permanente de la 

France auprès de la Conférence du 

désarmement à Genève 

 

 

 

Aurore LE BONNEC : Préfète déléguée 

pour la sécurité et la défense auprès du 

préfet de la région Bretagne, préfet de la zone 

de défense et de sécurité Ouest, préfet d'Ille-

et-Vilaine 

 

 

 

Béatrice LE FRAPER DU HELLEN : 

Ambassadrice de France au Japon 

 

 

 

Virginie LEROY : Ambassadrice de 

France à Kampala, Ouganda 

 



 

 

 

 

Chantal MAUCHET : Préfète de 

l'Hérault 

 

 

Corinne LONCHAMPT : Directrice de 

la Préparation de l’Avenir et de la 

Programmation 

 

Virginie MAGNANT : Secrétaire 

générale des ministères sociaux 

 

 

 

Laurence MARION : Secrétaire 

générale du Gouvernement 

 

 

 

Mathilde MARMIER : Directrice 

générale de l'agence régionale de 

santé de Bourgogne-Franche-Comté 

 

 

 

Patricia MIRALLÈS : Secrétaire 

générale du comité interministériel 

de prévention de la délinquance et 

de la radicalisation 

 



 

 

 

 

Sylvie RETAILLEAU : Présidente de 

l’Établissement public du palais de la 

Découverte et de la Cité des sciences 

et de l'industrie 

 

 

Muriel NGUYEN : Préfète de la Loire 

 

Vanina NICOLI : Préfète de la Savoie 

 

 

 

Clémence OLSINA : Directrice des 

affaires juridiques du ministère des 

Armées et des Anciens combattants 

 

 

 

Naomi PERES : Directrice générale de 

la démocratie culturelle, des 

enseignements et de la recherche 

 

 

 

Aurélie ROYET-GOUNIN : 

Ambassadrice de France au Rwanda 

 



 

 

 

 

Véronique SOUSSET : Directrice des 

métiers de la Direction générale de 

l’administration pénitentiaire 

 

 

Fabienne RUNYO : Ambassadrice de 

France en Slovénie 

 

Evelyne SATONNET : Directrice des 

finances, des achats et des services 

au secrétariat général des ministères 

chargés des affaires sociales 

 

 

 

Cécile SELLIER : Directrice centrale 

du service de soutien de la flotte 

 

 

 

Véronique SOLERE : Directrice 

générale de l'agence régionale de 

santé Bretagne 

 

 

 

Lucie STEPANYAN : Ambassadrice de 

France en Lituanie 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Anne SZYMCZAK : Directrice 

générale du Centre national 

d'enseignement à distance 

 

Isabelle TOMATIS : Préfète des Alpes-

de-Haute-Provence 

 

Anne TALLINEAU : Ambassadrice de 

France aux Seychelles 

 

 

 

Marianne ZISS : Ambassadrice de 

France en Jamaïque 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Valérie BADUEL-THIEBAUT :  

Vice-présidente du Conseil général de l'alimentation,  

de l'agriculture et des espaces ruraux 

 

 

 

Vice-présidente du Conseil général de l’alimentation, de 

l’agriculture et des espaces ruraux, l’inspection générale du 

ministère chargé de l’agriculture, je mesure chaque jour 

l’importance de la diversité des talents et des regards pour relever 

les défis toujours plus complexes auxquels notre société a à faire 

face. Tout au long de mon parcours, que ce soit en services 

déconcentrés, administration centrale ou établissement public, 

en France ou à l’international, cette diversité m’est apparue 

comme une richesse et un impératif. C’est pourquoi je m’adresse 

à vous, femmes engagées au service de l’intérêt général, pour vous 

dire combien nous avons besoin de vous, tout particulièrement 

dans les fonctions d’encadrement supérieur. Les politiques 

publiques gagnent en pertinence et en efficacité quand elles sont 

portées par des équipes reflétant la diversité de nos concitoyens 

et de nos territoires. 

  

Or les femmes représentent la moitié de l'humanité ! 

  

Je ne vous parlerai pas de la valeur ajoutée que peut apporter une 

femme car je ne pense pas qu’il y ait une approche « femme » et 

une approche « homme ». Nous sommes tous uniques, avec nos 

talents propres. L’important est que vous ayez bien conscience 

des vôtres et n’hésitiez pas à les valoriser. Alors, osez ! Osez vous 

projeter, osez candidater. L’ambition n’est pas une affaire de 

genre, mais de compétence et d’engagement.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Estelle BALIT :  

Déléguée interministérielle à la sécurité  

routière et déléguée à la sécurité routière 

 

 

 

J'ai exercé pendant 23 ans un métier dit "d'autorité", 

historiquement masculin et aujourd’hui largement ouvert aux 

femmes qui y sont reconnues. J'ai eu de bons chefs et des moins 

bons, et des mentors, hommes ou femmes. Je les ai tous servis 

avec la même rigueur, la même exigence, la même implication. 

Non pas pour eux, mais pour moi. Car c'est ainsi que je me sens 

utile, que je puise mes motivations à l'accomplissement de mes 

missions. C'est finalement plus un sujet d'égo, de se dire que l'on 

doit en permanence chercher à faire un travail de qualité, peu 

importe pour qui on l'accomplit, une façon aussi de ne pas se 

laisser déstabiliser.  

Je l'ai toujours fait en cultivant ma différence avec les hommes et 

ma féminité.  

Bien dans mon rôle de femme en responsabilité, bien dans mon 

approche des choses, je suis apaisée, modérée et motivée. Cette 

posture m'a permis de ne jamais faire de plan de carrière, de ne 

jamais considérer que tel poste était un passage obligé pour 

progresser, encore moins en me comparant à des collègues 

masculins. J'ai toujours privilégié mon intérêt pour un poste sur le 

plan de ma curiosité professionnelle et non sur le calcul du 

tremplin qu'il pourrait constituer. Je me suis laissée porter au gré 

des rencontres et des opportunités. Et cela ne m'a jamais desservi. 

Il faut bien sûr croire à ses rêves, mais ne pas tout miser dessus. 

Quand certains restent inaccessibles, d'autres se présentent. 

L'essentiel étant de se donner les moyens, de savoir trouver son 

bien-être où que l'on soit et de savoir rebondir.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Fabienne BALUSSOU :  

Préfète de l'Essonne  

 

 

Il faut croire en soi ! 

  

Au-delà de l'importance de travailler sa vision pour éclairer son 

action, de se projeter dans l'incarnation d'une autorité ou de 

s'assumer dans la prise de décision, le conseil essentiel que je veux 

donner aux jeunes femmes qui aspirent à devenir cadres 

dirigeantes, est de se sentir légitimes tout au long de leur parcours 

et d'oser manifester leur envie d'évoluer professionnellement, 

sans auto-censure, et sans nécessaire sacrifice, en corollaire, de 

leur vie personnelle.  

Se faire confiance, sans outrance mais avec envie et 

détermination, est un levier essentiel de leadership, que les 

femmes s'interdisent encore trop souvent. Ce levier est pourtant 

fondamental pour marquer son environnement d'une empreinte 

professionnelle lisible, emportant la confiance des autres et 

transmettant ainsi efficacement une vision stratégique.  

Pour autant, l'ambition d'accéder à des fonctions supérieures ne 

doit pas se traduire par une incapacité à se remettre en question 

ni conduire à inscrire son action dans un pur rapport de force. Je 

conçois pour ma part l'exercice des fonctions d’autorité, même à 

forte dimension régalienne, dans une approche exigeante mais 

bienveillante, nourrie par le sens du collectif, à l'appui de valeurs 

profondément humaines et républicaines. La légitimité se 

conforte ainsi dans l’exercice du quotidien, au contact des 

équipes et des réalités du terrain.  

Soyez alors fidèle et exemplaire dans l'incarnation des valeurs de 

service public qui vous animent et votre carrière se construira avec 

une belle dynamique, dans la durée.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Nadège BAPTISTA :  

Préfète de la Mayenne  

  

 

 

Officier de marine, ingénieure en génie atomique, directrice 

générale des services, préfète : sans être pionnière, j’ai la 

conscience d’avoir contribué au mouvement que l’on nomme « la 

féminisation ». 

 

Si l’égalité entre femmes et hommes est un horizon partagé, celle-

ci n’est pas encore pleinement réalisée dans tous les métiers. Pour 

autant, des portes se sont ouvertes et les voies sont aujourd’hui 

plus accessibles qu’elles ne l’étaient hier. Et il y a tant de chemins 

et d’opportunités de métiers ! Dans un métier, il importe peu 

d’être un homme ou une femme. Ce qui compte est surtout de 

pouvoir l’exercer avec compétence et motivation. 

 

Alors puisque l’équilibre doit être atteint et que la voie est libre, il 

ne reste qu’à s’engager. Il est important de se laisser guider par ses 

aspirations et de ne pas renoncer. Il faut être conscient de ses 

qualités comme il faut l’être de ses faiblesses : ne pas se 

dévaloriser, mais se donner une juste valeur pour parvenir à son 

objectif. 

 

Ayons la certitude que les femmes sont légitimes là où elles ne 

sont pas encore, là où elles sont peu. Et n’oublions pas que celle 

qui accède à des responsabilités peut, à son tour, ouvrir la voie à 

d’autres. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Elise BAS :  

Préfète, secrétaire générale pour  

l'administration de la préfecture de police 

 

  

 

 

 

 

 

J'ai envie de dire aux jeunes femmes qui s'autocensurent qu'elles 

peuvent réussir dans tout ce qu'elles entreprennent. J'ai envie de 

dire aux jeunes mères que la maternité est une chance, que c'est 

aux employeurs de s'adapter, et qu'elles doivent pouvoir partir en 

congé maternité et rentrer l'esprit tranquille. Il y a un équilibre à 

trouver qui n'est pas simple dans la conciliation entre vie privée et 

vie professionnelle, mais qui est de mieux en mieux appréhendé 

dans nos sphères contemporaines.  

Le ministère de l'Intérieur, l'univers de la préfectorale, la 

préfecture de police où je sers aujourd'hui sont des univers assez 

masculins. Il faut cultiver toutes les différences, être aligné(e) sur 

ses valeurs, ne pas avoir peur de dire qu'il faut viser l'égalité 

professionnelle. Ce n'est pas un gros mot, c'est juste un objectif à 

atteindre. Toute la société aura à gagner d'un équilibre plus 

affirmé entre les femmes et les hommes sur les postes à 

responsabilité. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Sophie BEJEAN : 

Rectrice de la région académique  

Hauts-de-France 

 

 

 

 

Osez !  

 

Si vous hésitez parce que vous n’êtes pas sûre d’être à la hauteur, 

ou si vous avez peur de ne pas réussir à concilier vie « perso » et « 

vie pro », pensez qu’un homme ne se poserait pas la question. 

C’est ce que m’a dit ma sœur lorsque j’hésitais avant de me 

présenter à la présidence de mon université. Je l’ai présidée 5 ans 

et depuis j’ai pris d’autres responsabilités tout aussi passionnantes.  

Vous êtes une excellente co-directrice ? Ne restez pas numéro 2 !  

 

N’ayez pas peur de vous battre pour cela, de prendre des conseils, 

de trouver des alliés. Il faudra renoncer à ce que vous faites très 

bien, aux décisions que vous préparez mais ne prenez pas. Ce qui 

vous a rendue forte dans vos fonctions actuelles vous rendra 

excellente lorsque vous serez numéro 1. 

 

Une fois aux responsabilités, soyez persévérante. Votre capital 

confiance se construira pas à pas. C’est ce que j’ai pu vivre, à 

plusieurs reprises. Un homme arrive avec un capital confiance, 

éventuellement il s’effrite avec le temps. Une femme doit faire ses 

preuves pour le construire, mais ensuite c’est du solide. 

  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Virginie BIOTEAU :  

Ambassadrice de France en Uruguay 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mon message serait de bien s’entourer ; identifier celles et ceux 

qui vous portent, vous écoutent, vous motivent, croient en vous - 

pour pouvoir avancer avec confiance et bienveillance :  

 

personne ne sait tout faire, mais visez toujours l’optimum en 

jouant collectif, sans hésiter sur ce que vous pouvez donner aux 

autres.  

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Anne BISAGNI-FAURE :  

Rectrice de la région académique  

Auvergne-Rhône-Alpes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aux jeunes femmes qui s’engagent dans l’action publique, je veux 

dire que votre ambition est une chance pour l’État.  

 

Mon parcours, de la médecine aux hautes fonctions de l’Éducation 

nationale, m'a appris qu’aucune responsabilité n’est hors de 

portée. Ne laissez pas ce prétendu "plafond de verre", fait de 

stéréotypes ou de doutes intériorisés, dicter vos limites :  

 

il nous appartient de le déconstruire par l’audace et l’expertise. 

Accéder à l’encadrement supérieur, c’est transformer des 

convictions en leviers d’action pour la société, cela nous oblige. 

Soyez fières de vos compétences, cultivez l'esprit collectif et 

habitez pleinement votre légitimité. Le service public de demain a 

besoin de votre engagement ; saisissez-le avec détermination. 

  

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Géraldine BOFILL :  

Directrice de l'Institut national du travail,  

de l'emploi et de la formation professionnelle 

 

 

 

 

Lorsque j’ai débuté, en 1995, je ne me suis pas projetée, je n’avais 

aucune vision de mon parcours ; j’ai subi et fait subir à mes enfants 

des contraintes déraisonnables car je n’avais pas signalé leur 

existence et que personne ne m’avait questionnée.  

 

Malgré cela, et avec de l’aide, de la formation, du coaching, du 

mentorat, j’ai plusieurs fois saisi des opportunités au vol, 

impliquant des prises de décisions très rapides (48h pour l’une 

d’elles) et ne les ai jamais regrettées.  

 

Osez, Mesdames ! 

  

Osez articuler un parcours professionnel ambitieux et riche avec 

vos choix de vie personnels. 

N’attendez pas, et projetez-vous tout de suite dans la construction 

de votre parcours, à 5 ans, à 10 ans et au-delà.  

Faites-vous aider, coacher, former, mentorer.  

Laissez-vous surprendre ! Saisissez les opportunités, même, voire 

surtout, si elles surviennent plus tôt que ce que vous auriez prévu.  

N’hésitez pas à partager vos contraintes personnelles, quelles que 

soient les fonctions que vous occupez ou souhaitez occuper. 

 

Vous ne le regretterez pas ! 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Christelle BOUCHER-DUBOS : 

Directrice générale de  

l'agence régionale de santé Corse 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Chacune d’entre nous a le droit d’ambitionner des postes à 

responsabilités, d’accepter des défis car c’est en sortant de sa 

zone de confort que l’on apprend, grandit. Osez, car la confiance 

se construit au fil des expériences et qu’il convient de saisir 

chaque instant, chaque possibilité qui nous est offerte. Accéder à 

des responsabilités permet non seulement de progresser 

personnellement mais aussi de changer les regards des autres.  

 

N’attendez pas de vous sentir parfaitement prête : osez, et faites-

vous confiance ! 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Delphine CHRISTOPHE :  

Directrice générale des  

patrimoines et de l'architecture 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Accéder à des postes à responsabilité ne devrait plus être source 

d’hésitation pour les femmes. 

  

Seule la question de ce que l’on peut apporter importe, quel que 

soit son genre. 

 

Les femmes n’ont pas à choisir entre leur vie professionnelle et leur 

vie personnelle. Ce sont des équilibres qu’il faut rechercher, et que 

l’on trouve bien souvent. 

 

 

. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Karine DELAMARCHE : Préfète,  

directrice de cabinet du préfet de la  

région Ile-de-France, préfet de Paris 

 

 

 

 

 

 

Au cours de mon parcours, j’ai d’abord choisi les postes parce  

qu’ils m’intéressaient, que j’avais envie de porter les politiques  

publiques qu’ils couvraient et que je souhaitais rejoindre des  

équipes auprès desquelles je pourrais apprendre et acquérir de  

nouvelles expériences et aptitudes. 

 

J’ai également saisi des opportunités en m’inspirant de celles et 

ceux qui ont constitué des exemples tout au long de ce parcours. 

Parmi ces derniers, je compte des femmes comme des hommes. 

 

Il m’est arrivé de travailler et diriger différemment de mes 

prédécesseurs avec toujours la même volonté : créer un collectif 

solide et compétent, m’entourer de profils variés, cultiver la 

simplicité pour une action efficace et exigeante.  

 

Un seul conseil : soyez vous-même. Vous serez nécessairement 

différente et c’est ainsi que vous servirez le mieux et que vous vous 

épanouirez. 

  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Bénédicte DESCHAMPS :  

Ambassadrice de France au Laos 

 

 

 

Après presque 25 ans dans la fonction publique, voici quelques 

enseignements que je retiens : Les femmes comme les hommes 

ont plus de chances de s’épanouir en alignant leurs choix 

professionnels à leurs valeurs et en osant prendre des risques.  J’ai 

toujours essayé de sortir de ma zone de confort en changeant 

régulièrement de secteur professionnel.  

Je n’ai jamais regretté ces choix. Ils m’ont permis de renforcer mon 

agilité professionnelle, de mieux connaître mes zones 

d’incompétence (et de travailler à les résorber) et de développer 

mes capacités d’adaptation.  

Je crois à la force de la différence, à la richesse de l’altérité. Le 

management féminin n’est pas le management masculin, et c’est 

une chance. On m’a souvent conseillé de "m’endurcir" pour 

monter les échelons. J’ai fait le choix inverse : décider avec 

empathie, diriger avec authenticité. Ces qualités ne sont pas selon 

moi des faiblesses, mais des atouts pour fédérer et innover.  

Je pense qu’il ne faut jamais s’excuser de progresser. Un homme 

me l’a appris : la légitimité vient de sa nomination, elle-même 

fondée sur des compétences. Les quotas sont contestés par ceux 

que leur propre légitimité inquiète. J’ignore ces voix, et je 

m’appuie sur les nombreux alliés — femmes et hommes — qui 

croient en l’égalité des chances.  

Enfin, je suis convaincue que les femmes expérimentées doivent 

tendre la main aux plus jeunes. Je le fais chaque fois que possible, 

et j’en tire une immense satisfaction : celle de contribuer, à mon 

échelle, à un monde professionnel plus juste en donnant 

confiance à des femmes engagées et compétentes.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Diarra DIMÉ-LABILLE :  

Ambassadrice de France au Ghana 

  

J’ai beaucoup attendu, hésité avant de décider d’exercer des 

responsabilités.  Avant de comprendre qu’il n’est question ni de 

permission ni de perfection. Il fallait que je cesse d’attendre d’être 

irréprochable ou d’être appelée pour diriger. Il fallait oser me projeter, 

prendre l’initiative. Le reste s’apprend comme tout, en faisant. 

Lorsque le Président de la République m’a nommée ambassadrice, j’ai 

ressenti de la joie, beaucoup de reconnaissance et de gratitude et une 

grande fierté. J’ai été prise par le doute, aussi :  serai-je à ma place ?  

Est-ce que je le mérite ? Est-ce que je serai à la hauteur ? Suis-je 

légitime ? C’est comme si j’avais intégré le fait que dans le milieu 

professionnel, occuper un poste à responsabilité pour une  femme 

constituait une anomalie ou une forme d’incompétence intrinsèque, 

que je devais compenser par des exigences et des compétences 

professionnelles supplémentaires.   

J’ai remarqué que beaucoup de mes collègues femmes se posaient les 

mêmes questions alors que pour l’immense majorité de nos collègues 

hommes, être promus et/ou occuper des postes d’encadrement et à 

responsabilité allaient de soi, une suite logique dans l’évolution de 

leur carrière. Je voudrais donc vous encourager, vous les femmes, à 

mobiliser votre énergie pour déconstruire le piège de l’auto-censure. 

Nous avons la chance de vivre dans un pays dans lequel le cadre légal 

et réglementaire est plutôt favorable à l’épanouissement 

professionnel des femmes, même si la réalité est perfectible. 

Aujourd’hui, si je devais dire quelque chose aux femmes 

extraordinairement compétentes qui œuvrent au sein de nos 

administrations,  dans nos entreprises ou ailleurs, ce serait d’oser se 

lancer, même là où nous ne voyons pas encore de femmes dirigeantes.  

De ne pas attendre d’avoir exactement le profil tel qu’il est décrit car 

il n’y a pas qu’une seule façon de diriger. Visez haut, même quand 

votre voix intérieure ou d’autres vous imposent des contraintes et 

vous disent d’attendre. Notre monde a besoin de vos ambitions, de 

vos compétences, de votre courage et de votre regard. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Carole DRUCKER-GODARD :  

Rectrice de la région académique de  

l'Occitanie et rectrice de l'académie de Montpellier 

 

 

 

 

 

Après avoir été maître de conférences, professeur des universités, 

vice-présidente d’une université, directrice d’un cabinet 

ministériel, je suis aujourd’hui rectrice d’académie et de région 

académique. Et j’ai aussi une vie familiale et sociale riche. Rien n’a 

jamais été incompatible.  

 

Alors n’attendez pas qu’on vienne vous chercher, osez ! 

Osez vous projeter, vous organiser. Osez vous faire confiance. 

  

Rien ne doit freiner votre envie. Les responsabilités sont 

accessibles à toutes, à condition de s’autoriser à y croire, de se 

donner les moyens, et de construire un équilibre de vie qui vous 

convient. Oui, il faut parfois en faire plus qu’un homme pour être 

reconnue et prouver sa légitimité mais cela se fait très bien, rien 

de très difficile et cela vaut la peine. Ce que vous apportez en tant 

que femme est précieux. Le regard féminin enrichit la décision, 

comme tout regard singulier. 

 

Alors lancez-vous : si le poste vous intéresse, si vous y voyez du 

sens, allez-y. Tout est possible, et l’aventure est si passionnante !  

 

Osez ! 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Emmanuelle DUBÉE :  

Préfète de la Haute-Savoie 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Mes fonctions de préfète répondent parfaitement à mes attentes 

professionnelles : un métier de terrain, où l'on se sent utile pour 

décliner les politiques publiques impulsées par le gouvernement 

jusqu'au dernier kilomètre, proche des préoccupations concrètes 

de la population.  

 

L'exercer en tant que femme est une chance et j'ai bénéficié d'un 

soutien constant de mon ministère, attentif au parcours de 

carrière de son vivier féminin. 

  

J'encourage toutes les femmes, jeunes ou moins jeunes, à apporter 

leurs compétences et leur envie dans les fonctions passionnantes 

de sous-préfète et de préfète. Contrairement aux idées reçues, la 

vie personnelle y gagne beaucoup, car on a beaucoup plus à 

donner à ses proches quand on aime ce que l'on fait. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Marie DUMOULIN :  

Ambassadrice de France en Bulgarie 

  

 

  

 

 

 

 

Je crois que les femmes doivent déterminer les différentes étapes 

de leurs carrière en fonction de leurs goûts et des métiers qu’elles 

souhaitent sincèrement occuper, plutôt que de se conformer à ce 

que l’on attend d’elle ou à des modèles de carrière standards.  

 

Choisir son poste et trouver du plaisir à exercer ses fonctions sont 

des conditions indispensables pour développer ses compétences, 

accroître la confiance en soi et progresser vers davantage de 

responsabilités. Il faut écouter ses désirs et ne pas se laisser 

imposer des choix de carrière, ni s’interdire d’avoir des ambitions.  

 

Exercer des responsabilités supérieures devient alors une source 

de grande satisfaction car cela permet d’exercer un métier que 

l’on a choisi, de partager son expérience avec ses équipes et de la 

mettre au service de l’Etat et de ses administrés.  

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Sarah El Haïry :  

Haute-Commissaire à l'enfance 

  

 

  

 

 

 

Croyons en nous, en notre mérite, autorisons nous à être  

ambitieuses. 

  

Croyons en l’intérêt général, en notre société, parce que peu à 

peu, à force d’agir, les barrières se lèvent. 

 

Croyons en la force du collectif. Partout où nous posons les yeux 

se trouvent des modèles qui ont osé, et c’est bien leur pugnacité 

qui nous permet à toutes de faire bouger les lignes. La confiance 

ne précède pas l’action : elle naît de ce que nous osons faire. 

N’acceptons jamais qu’on nous assigne une place. Nous avons le 

droit de viser toujours plus haut.  

 

Prenons la parole. Portons vos convictions, même lorsqu’elles 

bousculent. Les responsabilités ne s’attendent pas : elles se 

prennent. Et surtout, n’oublions jamais, nous n’avons pas besoin 

d’être parfaites. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lydie EVRARD :  

Directrice générale de l'Agence nationale  

pour la gestion des déchets radioactifs 

 

  

Accéder à des responsabilités supérieures, c’est d’abord avoir la  

chance de contribuer personnellement à une mission qui a du  

sens, au service de l’intérêt général, ce qui est pour moi une  

immense satisfaction. 

 

C’est aussi être dans une position où l’on peut influencer le cours 

des choses et faire avancer des projets utiles à la société. Aux 

jeunes femmes qui se questionnent face à des opportunités 

professionnelles qui se présentent, je dirais : 

 

Si un poste vous motive, faites-vous confiance, ne vous auto-

censurez pas et osez candidater. Vous n’aurez peut-être pas toutes 

les réponses au début et vous ne pourrez pas tout prévoir avec 

certitude, mais c’est le cas pour tout le monde. L’essentiel est 

d’accepter cette part d’incertitude et d’aller de l’avant. Avec de la 

conviction et de la détermination, vous trouverez des solutions, 

même face à des situations complexes. 

 

Je pense aussi que le mentorat et les échanges avec des personnes 

plus expérimentées, femmes et hommes, sont précieux pour 

prendre du recul et progresser. Il est également important de 

sensibiliser les jeunes, en particulier les jeunes filles, aux métiers 

scientifiques et techniques. Par exemple, l’Andra s’appuie sur des 

partenaires majeurs comme Women in Nuclear (WiN) et Elles 

bougent, et en 2026, de nombreuses actions concrètes seront 

déployées sur l’ensemble de nos sites afin de promouvoir ces 

filières.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Florence FERRARI : 

 Ambassadrice de France en Serbie 

 

  

A 25 ans, je ne me projetais pas sur l’entièreté d’une carrière. 

J’étais juste heureuse d’avoir réussi le concours du Quai d’Orsay et 

d’avoir devant moi ce que j’anticipais comme des années 

professionnelles intéressantes et variées dans ce métier caméléon 

que j’avais choisi : la diplomatie. Et si j’imaginais, très vaguement, 

être un jour ambassadrice parce que c’était l’aboutissement 

logique pour un agent entré au MAE par un concours A+, cela n’a 

pas guidé mes différents choix de postes : je n’ai jamais eu de plan 

de carrière.  

 

En revanche, ce qui est sûr, c’est que je suis entrée au Ministère en 

étant relativement timide et en retrait, comme beaucoup de 

femmes de ma génération, et qu’aujourd’hui, au contraire, j’aime, 

sans trop en faire mais de façon naturelle, « à ma façon », occuper 

l’espace qui m’est dû. Les responsabilités m’ont transformée et 

m’ont révélée. Accompagner une équipe, lui donner un cap, la 

motiver, c’est quelque chose qui a donné un sens accru à mon 

métier. Dès les premières fois où j’ai encadré, comme cheffe de 

secteur puis sous-directrice, j’ai perçu la valeur ajoutée d’un 

collectif guidé vers un objectif commun. J’ai aimé cela et cela m’a 

donné envie de continuer, avec toujours plus de responsabilités, 

portée, à chaque fois, par des équipes que je m’attachais à 

entraîner.  

 

Ambassadrice pour la deuxième fois, je me réjouis tous les jours 

d’avoir l’honneur de représenter et servir la France et les Français 

à l’étranger à la tête d’une belle « équipe France », tout en ayant 

l’immense privilège de faire un métier que j’aime.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marie-Aimée GASPARI :  

Préfète de la Drôme 

  

Je voudrais dire aux jeunes femmes qu’accéder à de hautes 

responsabilités est passionnant. C’est disposer d’une plus grande 

capacité à agir, à influer sur le réel, et à transformer. C’est se 

donner la possibilité d’avoir encore plus d’impact en prenant de 

nombreuses décisions avec toujours en ligne de mire la recherche 

de l’intérêt général. C’est enfin animer et piloter un collectif 

d’agents en donnant le cap et les priorités mais aussi s’appuyer sur 

l’intelligence collective pour servir au mieux un territoire ou 

déployer une politique publique.  

 

Parfois, pour différentes raisons, vous doutez de votre capacité à 

occuper de hautes fonctions dans l’administration ? Peut-être 

faut-il admettre tout simplement que peser ses choix est une 

qualité, une force, que c’est pour cela que vous serez précieuses 

là où il faut agir, décider et innover. 

  

Je souhaiterais passer aux femmes un message de confiance dans 

leurs talents, leur leadership et leurs ambitions qui sont légitimes.  

Avec son offre de formation, la DIESE peut vous accompagner à 

l’exercice de ces hautes fonctions. Pour moi, intégrer le cycle des 

hautes études de service public (CHESP) a constitué un puissant 

levier de mise en confiance dans ma capacité à assumer des 

responsabilités stratégiques et managériales au plus haut niveau.  

La part des femmes cadres dirigeantes dans la haute fonction 

publique doit encore progresser, la mixité dans les organisations 

est une nécessité. Votre ambition et votre réussite y 

contribueront, vous serez une précieuse source d’inspiration pour 

d’autres femmes. À chaque fois qu'une femme accède à un poste 

à responsabilité, elle ouvre la voie à d’autres grâce au champ des 

possibles qu’elle incarne.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Anne GRILLO :  

Directrice générale de la mondialisation 

  

Cinq conseils aux jeunes femmes pour avoir envie de franchir le pas et 

accéder à des responsabilités supérieures : Allez-y. Prenez votre risque. 

Dans nos organisations administratives, c’est l’occasion d’être en 

capacité de fédérer les énergies pour porter des projets qui peuvent 

changer la donne et avoir de l’impact. Avoir des responsabilités 

supérieures n’est pas un objectif en soi. C’est le sens que vous mettez à 

vous projeter dans une place susceptible de vous donner plus de moyens 

pour agir et faire valoir vos savoir-faire qui doit peser dans votre réflexion. 

Soyez confiante. Si vous accédez à de telles responsabilités, c’est qu’on 

vous les a confiées après des panels ou des auditions qui ont convaincu. 

C’est la reconnaissance de vos compétences, de vos expériences passées, 

de vos capacités à manager et à porter une vision.  Donc laissez de côté 

ce sentiment d’imposture qui tiraille encore trop souvent nombre 

d’entre vous. Utilisez ce questionnement de façon productive pour rester 

à la bonne distance face à la diversité des situations que vous pouvez 

rencontrer. Faites-vous accompagner. Constituez-vous un réseau de 

mentors. Vous n’êtes pas seules. D’autres sont passées par là. Femme ou 

homme,  le plus important est de choisir la bonne personne qui vous 

conseillera pour vous et non selon ses intérêts personnels. Formez-vous 

à tout ce qui peut vous donner du confort, de la présence et de la force 

dans l’exercice de vos fonctions, par exemple des formations relatives à 

la puissance rhétorique. Et formez-vous tout au long votre carrière. Cela 

oblige à garder des horizons larges dans un monde où tout se transforme 

vite. Organisez-vous au travail et dans votre vie personnelle. Accéder à 

des responsabilités accroit la charge physique et mentale sur votre 

disponibilité. Vos équipes, vos chefs, vos pairs comptent davantage sur 

vous. Et se pose aussi la question de votre disponibilité pour vos proches 

ou simplement pour cultiver vos jardins secrets. Rien ne sert de 

culpabiliser ou de s’épuiser. Hiérarchisez et expliquez ce qui est le plus 

important sur ces deux plans, et faites au mieux en acceptant que tout 

ne soit pas parfait, mais l’essentiel accompli. Et dans les moments de 

découragement ou de fatigue, parlez. Les moments de sororité font du 

bien. Et travaillons main dans la main, femmes et hommes. Nos regards 

croisés et expériences complémentaires sont les plus forts ressorts d’une 

administration en action et efficace. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Florence GUILLAUME :  

Commandante de la région de  

gendarmerie du Grand-Est,  

commandant de la gendarmerie 

pour la zone de défense et de sécurité Est 

 

 

  

J'ai la chance d'exercer depuis 30 ans des responsabilités variées, 

exigeantes, mais toujours et avant tout passionnantes et riches de 

sens. Je suis fière du chemin parcouru par la gendarmerie, 

notamment depuis une quinzaine d'années, en matière d'égalité 

femme/homme (1er plan en 2012) car je suis convaincue, au-delà 

de toute posture, de l'intérêt et la plus-value d'avoir de la mixité 

dans les équipes, à toutes les strates de direction, d'encadrement 

ou d'exécution. 

 

Autant dire que j'ai envie de donner envie aux jeunes femmes et  

de leur dire ce que j'ai pas nécessairement entendu, perçu ou  

compris en début de carrière : Prenez votre place, toute votre  

place !   

 

N'attendez pas que l'on vous cherche, n'attendez pas une 

légitimation :  croyez en votre légitimité. Croyez en votre capacité 

de lier vos vies professionnelles et personnelles, tout s'organise ! 

Et surtout soyez proactives : posez des questions, sollicitez des 

conseils auprès du chef ou de la cheffe de confiance qui vous 

inspire. 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Céline JURGENSEN :  

Représentante permanente de la France  

auprès de l'Office national des Nations Unies à Genève 

 

 

  

 

 

 

 

Aux jeunes femmes, je dirais que l’accès aux responsabilités n’est 

pas seulement une aspiration personnelle, mais aussi une exigence 

pour l’égalité des droits.  

 

De Rome à Genève, du ministère des Armées au CEA, en passant 

par les enceintes des Nations Unies, j’ai pu constater que 

l’universalité de ces droits reste inachevée tant que les femmes 

demeurent sous-représentées dans les instances décisionnelles.  

 

La France, avec sa diplomatie féministe, porte une voix forte et 

crédible en faveur de l’égalité entre les femmes et les hommes sur 

la scène internationale, et cette exigence commence par 

l’exemplarité. Prendre des responsabilités, c’est aussi contribuer à 

ce nécessaire combat collectif pour l’égalité, la justice, la dignité 

humaine et l’émancipation individuelle. 

  

Lancez-vous, la France a besoin de votre talent et de votre 

engagement ! 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sophie LAGOUTTE :  

Ambassadrice de France en Azerbaïdjan 

 

 

 

 

 

 

Avoir de l’ambition est non seulement un droit, mais aussi un 

devoir. Un devoir moral : notre monde, notre société ont besoin 

de toutes les énergies et de tous les regards pour évoluer dans la 

bonne direction.  

 

Dans cette tâche noble et exigeante, nous ne pouvons pas nous 

passer de la moitié de l’humanité et de la diversité que son regard 

apporte. Nous ne pouvons pas nous passer de professionnelles 

brillantes qui hésiteraient pour de mauvaises raisons – des 

contraintes matérielles, des doutes personnels, des craintes 

infondées – à relever ce défi.  

 

Assumer des responsabilités, c’est certes prendre le risque 

d’échouer, mais c’est surtout se donner, à soi et aux autres, la 

chance incroyable de faire bouger les lignes, d’apporter un regard 

neuf et de trouver des solutions.  

 

Ne renoncez pas, car vous manquerez sinon à notre aventure 

collective ! 

  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Claire LANDAIS :  

Présidente de l'Établissement public  

du parc et de la grande halle de La Villette 

 

 

 

 

 

Je conseillerai aux jeunes femmes de :  

 

Ne pas craindre que certains disent que vous avez été nommée 

parce que vous étiez une femme. Pendant très longtemps et c’est 

encore souvent le cas les hommes étaient nommés parce qu’ils 

étaient des hommes (au sens où ils étaient des amis, des gens « 

familiers » à ceux qui occupaient des postes à responsabilité car 

ils étaient hommes comme eux) ; 

 

Assumer sereinement de vouloir à la fois exercer des 

responsabilités professionnelles et avoir du temps pour sa famille 

(ou pour soi) : c’est le plus souvent accessible avec de 

l’organisation, on est meilleur professionnellement quand on a 

une vie à côté et cela profite à tous, jeunes hommes compris pour 

lesquels cette revendication reste encore plus difficile à porter ; 

 

Être solidaires entre femmes ;  

 

Ne pas rechigner à servir de « role model » pour les plus jeunes. 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Anne LAZAR-SURY :  

Ambassadrice, représentante  

permanente de la France  

auprès de la Conférence du  

désarmement à Genève 

 

 

 

 

 

 

 

Chères jeunes collègues,  

 

Ne craignez pas d’investir des sujets techniques ou réputés 

abrupts. Construisez-vous de solides compétences dans ces 

domaines qui sont évidemment à votre portée, tout autant qu’à 

celle de nos collègues masculins.  

 

Ce sont des champs où la parole de l’expert et du sachant fait 

autorité, qu’il soit homme ou femme.  

 

On est davantage confiant pour diriger quand on est reconnu dans 

un domaine réputé complexe.  

 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aurore LE BONNEC :  

Préfète déléguée pour la sécurité et la  

défense auprès du préfet de la région Bretagne,  

préfet de la zone de défense et de  

sécurité Ouest, préfet d'Ille-et-Vilaine 

 

Beaucoup de chemin a été parcouru par nos aînées et les droits  

fondamentaux sont acquis. Pour autant, la mue de la société pour  

une égalité parfaite en termes d'opportunité et de légitimité n'est 

pas achevée. Toutes les portes en soi sont ouvertes aux femmes, 

le plafond de verre bien souvent nous nous l'imposons par l'auto- 

censure, la crainte de ne pas être à la hauteur et de ne pas réussir  

à concilier les temps de vie et in fine d'être reconnue dans notre  

singularité.  

Je n'ai qu'une seule philosophie : soyez vous-même, entourez-vous 

de personnes de confiance portant les mêmes valeurs et les 

mêmes espoirs, soyez confiantes vous n'êtes pas là par hasard, ne 

cherchez pas à faire comme les hommes ou à être quelqu'un 

d'autre, suivez vos envies et votre instinct.  

Nous sommes tous et toutes complémentaires, et chacune d'entre 

nous apporte sa pierre à l'édifice. La légitimité, la vraie, n'est 

qu'une question de travail et de compétences, elle n'a jamais été 

une question de genre.  

Par ailleurs, veillez à ne pas sacrifier votre vie de femme, d'amie et 

de mère car vous êtes une professionnelle performante si vous 

êtes heureuse de n'avoir rien sacrifié d'irrémédiable pour la 

carrière. La conciliation existe parce que vous l'imposez au 

système et parce que naturellement, vous serez toujours investie 

et présente au bon moment et au bon endroit. Et comme le doute 

fait partie de la vie, surtout de celle des femmes, sachez que 

lorsqu'il survient, il est le meilleur signal pour vous assurer que 

vous êtes parfaitement à votre place, combattive et soucieuse de 

mieux faire jour après jour.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Véronique LEHIDEUX :  

Directrice de l'information légale et administrative 

 

 

 

J’ai bâti mon parcours professionnel en m’autorisant à postuler 

quand les thématiques m’intéressaient, les métiers me donnaient 

envie, et parce que j’avais une motivation réelle à exprimer. Il faut 

oser candidater, d’abord pour éviter les frustrations, mais surtout 

pour s’épanouir professionnellement. 

 

En tant que femmes, nous pouvons évoluer dans des 

environnements très différents. J’ai encadré des équipes dans des 

milieux très masculins, comme l’imprimerie, mais aussi dans des 

univers très féminisés, comme la communication. Ces expériences 

m’ont confortée dans une conviction simple : ce ne sont ni la « 

largeur d‘épaules », ni le genre qui déterminent un parcours, mais 

l’envie, l’engagement et les compétences que l’on peut désormais 

acquérir aisément tout au long de sa vie professionnelle. C’est là 

l’une des avancées des politiques d’égalité : prendre en compte les 

compétences avant les stéréotypes, écarter certains freins liés à 

l’âge ou à la maternité. Prendre des responsabilités ne signifie pas 

renoncer à sa vie personnelle. J’ai moi-même eu trois enfants sans 

que cela ait eu un impact négatif sur ma carrière professionnelle. 

Lorsque des doutes surgissent, et en tant que femme on en a 

parfois trop, il ne faut pas hésiter à demander conseil. De 

nombreux dispositifs sont désormais en place : référents carrière 

ou égalité professionnelle, réseaux de femmes qui constituent de 

précieuses ressources. Ces réseaux proposent souvent des 

dispositifs de mentorat, auxquels je crois profondément, m’étant 

personnellement investie dans leur mise en place en tant que 

marraine du réseau des Femmes des services du Premier ministre.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Corinne LONCHAMPT :  

Directrice de la Préparation de  

l’Avenir et de la Programmation 

  

 

 

 

 

Je suis entrée au Ministère des armées à l’âge de 16 ans, tout 

d’abord dans le cadre d’une formation très technique puis en 

intégrant une école d’ingénieurs militaire. J’ai donc très tôt été 

immergée dans un environnement essentiellement masculin. Dans 

cet environnement exigeant mais également bienveillant, jamais 

je n’ai douté qu’il m’était donné les mêmes chances de succès qu’à 

mes collègues masculins. J’ai l’intime conviction qu’il n’y a de 

limites que celles que nous nous fixons ! Mes meilleurs conseils vers 

les jeunes femmes sont donc les suivants : osez et faites-vous 

confiance. C’est parfois le plus difficile et pourtant s’écouter est 

essentiel.  N’hésitez pas à saisir les opportunités qui s’offrent à 

vous. Si elles se présentent, c’est que vous les méritez. 

 

Nous sommes souvent bien plus sévères envers nous-mêmes que 

nos collègues masculins. Dans la mesure où l’on donne le meilleur 

de soi, il faut être fière du travail accompli. 

 

J’ai également pu remarquer que, lorsqu’une femme occupe un 

poste à haut niveau de responsabilité, elle est une réelle source 

d’inspiration pour d’autres jeunes femmes, voire leur donne envie 

de travailler dans son équipe. Je suis heureuse si j’ai pu ouvrir la 

voie à certaines comme une de mes directrices l’a fait pour moi ! 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mathilde MARMIER :  

Directrice générale de l'agence régionale de santé  

de Bourgogne-Franche-Comté 

 

D’abord leur dire que c’est passionnant. Et donc les inciter à voir plus 

loin, se projeter, assumer l’ambition et ne pas accepter comme une 

fatalité le fait que « d’autres », et en l’occurrence plus souvent des 

hommes, en aient. Pour cela, je les invite à se renseigner sur les parcours 

individuels, sur les clefs de réussite, les façons de rebondir suite à un 

échec, à aller échanger avec des personnes qui ont des parcours 

inspirants et identifier des personnes ressources qui pourront les 

conseiller et les aiguiller. Pour ma part cela m’a été très utile. Je leur dirais 

ensuite de faire preuve de ténacité. Les parcours sont rarement linéaires, 

parfois il peut y avoir une expérience décevante, mais toutes les 

expériences sont bonnes à prendre et riches d’enseignements, et une 

carrière est longue. Un détour de quelques années peut permettre 

d’accéder à un poste plus intéressant ensuite. Savoir où l’on souhaite aller 

est une boussole toujours utile. Je leur dirais que tout est possible et de 

saisir les opportunités. Personnellement je n’aurais jamais projeté avoir le 

parcours professionnel que j’ai, et je dois avouer que je ne savais même 

pas en quoi consistaient la plupart des fonctions que j’ai occupées en 

débutant mes études. La vie professionnelle réserve des surprises, des 

opportunités, et il faut parfois les saisir, même si l’on pense que ce n’est 

pas exactement le bon moment. J’ai deux enfants de moins de 5 ans, je 

me suis beaucoup interrogée sur la façon de concilier cela avec une 

ambition professionnelle, c’est très loin du modèle que j’ai connu. Mais 

j’ai d’une part pu constater que beaucoup d’hommes ne se posaient pas 

cette question, d’autre part que des femmes y parvenaient. Je ne dis pas 

que cela est simple tous les jours, mais il est possible de définir son 

propre équilibre, il s’agit surtout de ne pas se laisser enfermer dans un 

modèle. Enfin, il est documenté que les femmes hésitent davantage à 

prétendre à des fonctions supérieures que les hommes, à compétences 

égales. Il faut donc avoir en tête que culturellement, sociétalement, il est 

probable qu’elles hésitent plus que si elles étaient un homme, voire 

qu’elles se censurent. Je n’y ai pas dérogé. Je leur rappellerais donc ces 

faits, en les incitant à surmonter ces doutes éventuels que d’autres 

n’auront pas, et à ne pas laisser passer une opportunité ou revoir à la 

baisse leur ambition si, au fond d’elles, l’envie est là.      



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Patricia MIRALLÈS :  

Secrétaire générale du comité interministériel de  

prévention de la délinquance et de la radicalisation 

 

 

 

 

 

 

Osez, persévérez, imposez-vous. 

 

Mon parcours, atypique et exigeant, m’a appris une chose : les 

responsabilités ne se demandent pas, elles se prennent. Ne vous 

posez pas la question de savoir si vous êtes à la hauteur ou si vous 

devez rivaliser avec qui que ce soit. Le vrai défi, c’est de croire en 

votre légitimité, en votre travail, et en votre capacité à transformer 

les obstacles en opportunités. 

 

L’égalité ne se décrète pas, elle se vit au quotidien : en osant 

occuper l’espace, en refusant les limites qu’on voudrait vous 

imposer, et en inspirant celles qui viendront après vous. La fidélité 

à vos valeurs et la détermination seront toujours vos meilleures 

alliées. 

 

Alors, jeunes femmes, avancez sans hésiter : le monde a besoin de 

votre audace. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Muriel NGUYEN :  

Préfète de la Loire 

 

 

 

 

Beaucoup de barrières se sont levées ces dernières années pour 

rendre désormais toutes les fonctions supérieures accessibles aux 

femmes. Ce qui compte pour imaginer son parcours, le construire 

et évoluer, c'est d'abord de bien se connaître : quelles sont mes 

motivations profondes ? Mes besoins pour être épanouie 

professionnellement ? Mes limites et mes contraintes, notamment 

personnelles ? C'est cette lucidité, cette capacité d'auto-

évaluation et de prise de distance, le retour critique sur ses 

premières expériences en début de vie professionnelle, qui 

permettent de ne pas faire d'erreur d'aiguillage, ou au moins de 

ne pas les prolonger... On se fait parfois de fausses idées sur le type 

de fonction, de métier qui nous parait nous aller ! Il ne faut pas 

hésiter non plus à prendre conseil auprès de plus anciens qui ne 

sont pas directement impliqués dans la gestion de court terme des 

mobilités et qui pourront partager avec vous leur expérience 

même si chaque histoire est différente. Rien ne sert de se 

comparer. Il ne faut pas non plus se figurer que les "autres", et 

notamment les hommes, auraient moins de contraintes ou de 

doutes. Tout le monde en a mais leur traduction diffère selon 

chacun, c'est tout. Après, l'accès à des responsabilités supérieures 

ne demande pas seulement beaucoup de travail mais aussi une 

grande disponibilité, un engagement total et une excellente 

organisation personnelle. A la fin, l'autorité se fonde sur la 

compétence et la personnalité, à n'en pas douter, hommes et 

femmes confondus. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vanina NICOLI :  

Préfète de la Savoie 

 

Je tiens à souligner que l'exercice de responsabilités supérieures 

est aussi "naturel" pour les femmes que pour les hommes. En effet, 

seul le carcan sociétal peut expliquer l'idée longtemps établie 

selon laquelle le rôle de décideur, et donc de responsable, ne 

pouvait échoir qu'à un individu masculin. 

L'exercice de ces responsabilités supérieures se fait sans doute 

avec des expressions ou des modalités qui peuvent varier selon 

que l'on soit homme ou femme mais il convient de se rappeler 

qu'il se fait également différemment entre les hommes (comme 

entre femmes). 

Je souhaiterais donc dire aux jeunes femmes que la question 

essentielle qu'elles doivent se poser est "ai-je envie d'exercer des 

responsabilités supérieures ?". Ce n'est que si la réponse est 

positive à cette question que débute le parcours personnel pour 

atteindre les fonctions que l’on souhaite.   

Elles doivent garder confiance en leur capacité à réussir, sans être 

dépendantes du regard approbateur de tierces personnes. 

Elles doivent enfin être honnêtes avec elles-mêmes sur leurs 

motivations et ce qui les anime. Exercer des responsabilités n'est 

pas une fin en soi, c'est le moyen d'agir afin d'atteindre des 

résultats. Et elles doivent se sentir libres du moment où elles 

souhaitent exercer ces fonctions. Elles sont pilotes de leur destin 

personnel et professionnel. 

Savoir s'entourer, écouter, décider, assumer, soutenir ses équipes : 

c'est ainsi que l'on exerce des responsabilités et les femmes ont 

incontestablement les compétences et la force de caractère pour 

le faire avec talent et efficacité.  

Je leur dirais donc : Soyez ambitieuses, croyez en vous, respectez 

vous, respectez vos interlocuteurs et n'ayez pas peur de vous faire 

respecter ! 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sylvie RETAILLEAU :  

Présidente de l’Établissement public du  

palais de la Découverte et de la  

Cité des sciences et de l'industrie 

 

 

 

 

 

Osez rêver, osez apprendre, et surtout, osez vous lancer. 

 

Rien, dans les compétences nécessaires pour innover ou décider, 

n’est une question de genre. 

J’ai appris que le doute peut être une force, l’intuition un atout, la 

ténacité une nécessité. 

N’hésitez pas à affirmer vos convictions, même quand elles 

bousculent les modèles établis. 

 

Le monde a besoin de votre regard : sans vous, certaines 

recherches ne seront jamais menées, certaines découvertes ne 

pourront être faites et le monde sera construit par et pour les 

hommes. 

Prenez votre place, sans vous forcer à imiter les hommes, mais en 

imposant de nouvelles manières de penser, d’agir et de diriger. 

Car il n’existe pas un seul modèle de leadership, mais autant que 

de personnalités. 

 

Alors osez. Vous avez, j’en suis certaine, tout le potentiel pour 

devenir des actrices qui comptent pour le monde de demain. 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aurélie ROYET-GOUNIN :  

Ambassadrice de France au Rwanda 

 

 

 

 

 

Ce n’est sans doute pas l’envie qui manque aux jeunes femmes 

pour accéder à des fonctions de responsabilité mais plutôt que les 

réticences tombent pour que les portes s’ouvrent ! 

 

Ce qui m’a fait croire en mes capacités pour briguer des postes 

d’encadrement ce sont d’abord mes « patronnes », des femmes 

exemplaires avec qui j’ai travaillé et qui m’ont fait confiance.  

 

Au-delà d’un management bienveillant, je crois que la sororité, le 

mentorat, la rencontre avec des modèles inspirants sont les 

compléments indispensables des politiques d’égalité dans 

l’administration.  Les associations, les réseaux, les programmes de 

mentorat sont des outils puissants pour aider des collègues en 

début de carrière à se projeter vers des postes d’encadrement. 

 

Au MEAE aujourd’hui je suis fière de servir une diplomatie 

féministe qui a intégré l’égalité dans son action extérieure comme 

dans ses dynamiques internes. Cette cohérence et cette 

constance sont d’autant plus admirables que le contexte 

international de backlash contre l’égalité entre les femmes et les 

hommes oblige à défendre aujourd’hui pied à pied chaque progrès 

durement acquis.  

 

Haut les cœurs, Mesdames !  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fabienne RUNYO :  

Ambassadrice de France en Slovénie 

 

 

 

 

 

 

Au cours de ma carrière, j’ai réalisé que la volonté d’être « 

parfaitement prête » avant d’oser était limitante et, surtout, 

qu’elle n’était qu’une illusion.  

 

Trop souvent, je vois des femmes brillantes hésiter devant une 

porte fermée, attendant de se sentir suffisamment légitimes pour 

agir. La diplomatie moderne est un terrain pour les personnes qui 

veulent façonner l’avenir et qui portent une vision, quitte à avoir 

une voix dissonante. Alors, candidatez aux postes qui vous 

effraient, levez la main et prenez la parole.  

 

Osez ! Il est parfois plus confortable de s’enfermer dans un silence 

prudent, mais ayez en tête que vos idées sont justes et méritent 

d’être partagées !  

 

En vous engageant, en accédant à des responsabilités, vous 

participez à un cercle vertueux pour les générations futures. Je 

souhaite aux femmes, et particulièrement les plus jeunes 

aujourd’hui, d’orienter leur avenir en fonction d’elles-mêmes et 

sans limite pour leur ambition.  

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Cécile SELLIER :  

Directrice centrale du service de soutien de la flotte 

 

 

 

 

Le monde qui nous entoure démontre chaque jour que le 21ème 

siècle s’ouvre sur des perspectives absolument nouvelles, parfois 

en rupture avec les décennies précédentes. Ce monde est en 

profonde mutation, mutation technique et scientifique, mutation 

géopolitique, mutation économique et, évidemment, mutation 

écologique. Pour déterminer notre futur, nous avons besoin de 

toutes les volontés, de toutes les compétences, de tous les 

engagements. Jeunes femmes, jeunes filles, ce monde sera le vôtre, 

votre action sera déterminante pour en faire un environnement 

où il fait bon vivre et prospérer. Être responsable, petit à petit, 

chacune à son échelle, chacune dans son domaine, c’est d’abord 

un plaisir de tous les jours. Je peux témoigner de ce bonheur de 

me lever chaque matin en sachant pourquoi je travaille, à quel 

projet d’envergure je participe, avec quels collègues formidables 

je partage mes ambitions, mes préoccupations, mes solutions. 

L’esprit de responsabilité, c’est également un engagement à 

promouvoir des valeurs qui te tiennent à cœur, car il n’y a pas de 

projet sans collectif humain ni capacité à se projeter dans un futur 

qui corresponde à ce que tu souhaites pour l’humanité et pour la 

planète. 

  

Enfin, assumer des responsabilités supérieures, c’est la condition 

d’exercice de ta liberté de scientifique, de cheffe de projet, de 

magistrate, de médecin, de professeure, … tout simplement de ta 

liberté de femme.   

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Véronique SOLERE :  

Directrice générale de  

l'agence régionale de santé Bretagne 

 

 

 

 

 

 

La base est de choisir son équilibre entre vie professionnelle et vie 

personnelle. Placer ce curseur n’est pas une chose facile, surtout 

pour les femmes, mais c’est indispensable.  

 

Pour celles d'entre nous qui ont ou qui souhaitent avoir des 

enfants, l’important pour eux est de sentir leurs parents épanouis, 

ce qui renvoie à savoir placer son curseur et à s’y tenir.  

 

J’ai élevé seule deux enfants : non seulement ils n’ont pas pâti, je 

crois, de ma carrière professionnelle malgré mon engagement, 

mais ils s'y sont intéressés à chaque étape de mon parcours.  

 

Malgré les évolutions sociétales en cours, il reste difficile d'avoir 

les mêmes opportunités professionnelles que les hommes et de 

les rendre compatibles avec les contraintes personnelles qui 

pèsent encore plus sur les femmes que les hommes. Après plus de 

25 ans de carrière je tiens cependant à témoigner que les femmes, 

peuvent exercer des responsabilités et s’y épanouir. 

 

  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Véronique SOUSSET :  

Directrice des métiers de la  

Direction générale de l’administration pénitentiaire 

 

 

 

 

 

 

Être une femme, n'est ni atout, ni un inconvénient. Ne pas 

confondre ce que l'on fait, avec ce que l'on est.  

 

Je conseille de :  

S’appuyer sur des collaborateurs de confiance, des appuis solides, 

qui peuvent étayer et soutenir car ce sont des postes qui 

sollicitent de l'endurance, une grande disponibilité.  

Avoir une bonne estime de ses capacités, donc une bonne 

connaissance de ses forces et de ses failles.  

Avoir du tempérament et de la tempérance ainsi qu’une dose 

d'humour pour mettre à distance, de la volonté, de l'exigence 

envers soi-même pour l'exiger d'autrui. 

Envisager des projets, des ambitions avec une ligne de conduite 

inaltérable. 

 

Je partage cette citation d'Antoine de Saint Exupéry, qui définit 

mon ambition : « La grandeur d'un métier est peut-être et avant 

tout d'unir les hommes et il n'y a de luxe véritable que celui des 

relations humaines ». 

 

  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lucie STEPANYAN :  

Ambassadrice de France en Lituanie 

 

 

Si je devais donner un seul conseil aux jeunes femmes qui 

s’interrogent sur leur avenir professionnel et leur capacité à 

accéder à des fonctions d’encadrement supérieur, je leur dirai : 

soyez vous-mêmes et fidèles à vos valeurs.  

 

Votre motivation doit être portée par les valeurs qui vous animent, 

celles qui font que tous les jours on se lève et on prend le chemin 

du bureau. Celles que vous voudrez aussi transmettre. Celles qui 

vous guideront dans votre action. Une fois ce pas franchi, ayez 

confiance en vous à 200 % : écoutez-vous et écoutez ceux et celles 

qui croient en vous.  

 

Ignorez les autres. Enfin, donnez-vous les moyens de vos ambitions 

: stop à l’auto-censure, essayez, échouez, réessayez.  

 

Ne lâchez rien. Et pour finir, faites des choix, mais jamais des 

sacrifices. Quand on fait des choix, on les assume et on avance. 

Quand on fait des sacrifices, on souffre. Tous les choix sont permis, 

par exemple pour la conciliation vie privée/vie familiale mais c’est 

à vous de les faire. C’est une question d’état d’esprit qui est à mon 

sens essentiel. Cet état d’esprit est aussi essentiel pour répondre 

aux regards qui seront portés sur vous quand vous accèderez à des 

responsabilités. Valeurs, Confiance en soi, Choix assumés.  

 

En un mot, rester soi-même et ne pas se poser trop tôt trop de 

questions ! Foncez, Mesdames. Le moment venu, vous aurez les 

capacités pour sauter les obstacles qui paraissent toujours plus 

haut qu’ils ne le sont. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Anne SZYMCZAK :  

Directrice générale du  

Centre national d'enseignement à distance 

 

 

 

 

 

 

 

Entre être et avoir, je choisis être ; entre dire et faire, je choisis 

faire. Une vie professionnelle épanouie et évolutive repose sur 

l’envie et l’enthousiasme. Et l’envie d’agir, d’être utile, et donc de 

prendre des responsabilités pour servir toujours mieux n’est pas 

l’apanage exclusif des hommes.  

 

La gourmandise intellectuelle et le sens du devoir nourrissent la 

capacité à progresser, à apprendre, à développer des 

compétences. Dès lors, quand une opportunité ou une 

perspective d’évolution professionnelle se présente, c’est autour 

des expertises acquises, de l’envie de s’engager et des valeurs 

intrinsèques qui nous animent que l’on fonde sa motivation, qu’on 

la défend en recrutement et qu’on l’incarne en prenant son 

nouveau poste.  

 

Et pour devenir à votre tour un exemple inspirant : expertise, 

enthousiasme, engagement ! 

 

 

 

  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Anne TALLINEAU :  

Ambassadrice de France aux Seychelles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il peut arriver que les femmes ne se sentent pas légitimes pour 

accéder à des responsabilités supérieures (les femmes n’assument 

pas leur ambition professionnelle par exemple).  

 

En ce cas, je les invite à de poser la question : « comment un 

collègue masculin réagirait en de pareilles circonstances ? ».  

 

En général, c’est éclairant. Prendre du temps pour cultiver des 

réseaux professionnels et tout ce qui procède d’un sentiment 

d’appartenance commune est également important pour asseoir 

sa propre légitimité.  Et cela fait du bien ! 

 

 

 

 

 

  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Isabelle TOMATIS :  

Préfète des Alpes-de-Haute-Provence 

 

 

Commissaire de police, directrice des services actifs de la police 

nationale et désormais Préfète de département, comment puis-je 

chères jeunes femmes vous donner envie d’accéder à des 

responsabilités supérieures ? 

 

En réalité, comment vous rassurer en vous donnant des clefs de 

management et vous garantir le succès dans l'exercice de vos 

fonctions ? 

 

Un préalable : Avoir le sens de l’intérêt général et une volonté 

d’engagement.  

Le service de l’État est prenant, exigeant. Deux conseils :  

Être intègre. Cette intégrité exige d’une part de rester soi-même, 

être en phase avec sa personnalité, ses convictions. Elle offre 

beaucoup d’autonomie, d’initiative et de réactivité. Cette 

intégrité signifie bien sûr d’autre part, respecter la parole donnée 

et donc respecter ses interlocuteurs. 

Se faire confiance et donc oser. C'est peut-être là, que réside tout 

le coaching des jeunes femmes. Oser se faire confiance, c'est oser 

agir, c'est en retour susciter la confiance et l'adhésion des autres.  

Une méthode : 

Aller à l’essentiel, identifier la mission à réaliser, lui donner du sens 

et l’expliciter. 

Produire de l’intelligence collective, qui valorise les collaborateurs, 

assure l’efficacité en minimisant les risques et renforce 

l’organisation comme ses agents. 

 

Une satisfaction : Un sentiment d’utilité en étant au cœur des 

enjeux de notre pays, de la vie des gens et des territoires.  

  



 

 

Plus d’informations sur 

 

 

  

Entre mars 2025 et février 

2026, 64 femmes ont été 

nommées à des fonctions 

de dirigeantes. 


